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LE FEMINISME AMERICAIN DE RUDDICK
ET LES DISTINCTIONS DE LACAN*
Dans son excellent article La pensee maternelleI. Sara Ruddick,
une philosophie feministe influente, defend la these selon laquelle la
pensee maternelle est dominee par trois interets, nommement : la
preservation, I' epanouissement et l'integration sociale de l'enfanr.
Ruddick s'attarde en particulier sur le fait que ces trois interets sont
souvent en contradiction les uns avec les autres et que, par consequent,
une bonne mere ne peut pas etre une perfectionniste Ruddick
poursuit son argument en precisant qu'une bonne mere doit accepter ,
qu'un succes absolu qui consisterait en l'accomplissement [des trois]
interets, n'est qu'illusion3. Le contflit entre les objectifs de base qu'une
mere cherche a etablir dans sa relation avec son enfant est en fait le
fondement objectifde ... l'humilite matemelle4
Au-dela du conflit entre les trois interets, Ruddick pense que chaque
interet matemel presente individuellement des paradoxes vis-a-vis de
la relation avec l'enfant. Dans le but de preserver, la mere doit proteger
suffisamment l'enfant sans toutefois le sur-proteger ni le contröler5•
Face aux nombreuses difficultes et incertitudes qui surviennent dans la
fragile vie des enfants, une mere a non seulement besoin de faire
preuve d'humilite, mais egalement d'une solide bonne humeur.6 En
tant que responsable de l'epanouissement de l'enfant, la mere se trouve
• Je tiens ci remercier lustin Weinberg pour ses suggestions stylistiques ainsi qu'Alisa Carse pour
m'avoir montre les nombreuses subtilitts du mouvement feministe et pour m'avoir foumi des
references tres utiles.
1 Sara Ruddick, "Matemal thinking" (La pensee moterneUe), in Mothering. Essays in Feminist
Theory, ed.. loyce Trebilcot (Totowa, NJ.: Rowman & Allanheld, 1983),213-30.






irregulieres, imprevisibles et souvent mysterieuses. En reponse a eeei,
Ruddick suggere que les meres adoptent deux sortes de philosophies.
Elles sont soit des mentalistes et non des comportementalistes, parce
qu'elles eherehent dans les comportements ehangeants le eontinuum
d'une meme personne; soit elles sont des personnalistes dans la
mesure ou elles eeoutent les fantaisies de leur enfant pour mieux
comprendre le sens de son eomportement, au lieu de se eontenter de
seulement regarder ses actes.7 Le troisieme interet d'une mere est de
faciliter l'integration de son enfant dans la soeiete. C'est la le röle de
soeialisation. Une fois de plus, Ruddiek per~oit de profondes tensions,
mais eette fois, ees tensions se situent entre ce que la mere veut faire de
son enfant et ce que la soeiete patriarcale d'aujourd'hui attend des
enfants.8 lei, la position prise par Ruddiek est tres differente de eelle
prise lors de son analyse des deux premiers interets materneis. Alors
que Ruddiek soutenait que les deux premieres tensions devaient etre
aceeptees par la mere en adoptant eertains eomportements pour y
repondre, elle soutient maintenant que dans le cas des tensions nees de
la troisieme mission maternelle, il est necessaire de refuter run des
poles de tension, a savoir que l'enfant doit etre acceptable aux yeux de
la societe patriareale. Cette exigenee n'est pas fondee dans la mesure
Oll dans ees societes il y a une violence militaire et sociale et souvent ...
une pauvrete extreme .9 De plus, les meres de ces societes sont
dirigees par des hommes, et de plus en plus par des gerants des deux
sexes, sans que les meres aient le moindre eontrole ou influenee sur les
politiques de ces personnes. IO Par eonsequent, selon Ruddiek on exige
qu'une mere prepare ses filles a une impuissance, ses tils a la guerre, et
les deux au dur labeur des usines, entreprises et professions
deshumanisantes 11 On exige egalement qu'une mere prepare ses
filles et fils a une attitude defensive, voire arrogante, pour s'affirmer
sur d'autres dans leur vie sexuelle, economique et politique. 12De
nombreues meres aeceptent la tension qui nait des täehes
eontradietoires de l'edueation de l'enfant de teIle sorte qu'il soit accepte








En ce qui conceme les meres qui acceptent cette tension, Ruddick ecrit
qu'elles vivent une vie inauthentique puisque leur principale attitude
vis-a-vis de la vie est celle d'obeissance, une consequence de leur,
impuissance sociale. [Leur] travail matemel est accompli en accord
avec la Loi du Pere Symbolique et sous Son Deil vigilant; donc
typiquement en fonction des desirs, voire lubies, du pere du domicile.13
D'apres Ruddick, la seule solution est que les meres developpent leurs
soins et amour. A ce sujet, elle ecrit qu'ils font partie integrale de la
pensee maternelle. Une telle, pensee maternelle ... est presente chez les
femmes d'une maniere essentiellement differente des hommes. Cela est
du ä. ce que nous sommes des, nourries et eduquees par des femmes,
que dejä. tres jeunes nous recevons l'amour maternei, une attention
particuliere etant donnee aleurs implications sur nos corps, nos
passions et nos ambitions. 14 D'autre part, elle ecrit: l'amour des enfants
n'est pas seulement le lien le plus intense, mais egalement un
detachement, un abandon, un laisser grandir. Aimer un enfant sans le
posseder ni l'utiliser, regarder la realite de l'enfant avec un regard
patient et aimant, un tel amour pourrait bien decrire la separation
mere/enfant, du moins du point de vue de la mere. 15
Cependant, l'abandon de l'enfant tel qu'il est decrit par Ruddick chez
des meres authentiques est un abandon limite ä. un monde defini par les
ideaux materneis. C'est un abandon qui ne reconnait pas une alterite
radicale dans le monde qui lui peut mener ades experiences aussi
tragiques que la preparation cl la guerre afin que des troupes puissent
etre envoyes en Bosnie pour mettre fin a l'epuration ethnique et au viol
systematique. La nature restreinte du monde ideal de Ruddick prend
toute sa clarete dans son demier paragraphe OU elle ecrit "Je reve du
jour ou ... il n'y aura plus de ' peres " plus personne d'un sexe ou de
l'autre ayant un pouvoir ou une autorite morale sur l'enfant, bien qu'ils
n'ont pas un amour attentif. 11 y aura des meres des deux sexes qui
vivront dans une societe DU les responsabilites parentales seront
, " 16partagees.
Afin de mettre la theorie de Ruddick en perspective, j'aimerais en
premier lieu vous faire part d'une anecdote qui s'est produite dans une






son epoux transpire de tout son etre des qu'elle est en sa presence. Il
est courant qu'elle ait une opinion differente de celle de son epoux et
qu'elle l' exprime. Il semble que les deux aient intentionnellement
decide de rendre reel une egalite entre eux. Ils exercent chacun une
profession et partagent de maniere equilibree les taches domestiques
ainsi que I'education de leurs enfants. Incredule, la mere me raconta
l'histoire suivante. un soir, elle demande a son fils, que je nomme
Peter, alors age de trois ans, qui venait d'annoncer qu'il avait dessine un
chat a l'ecole, s'il voulait bien lui montrer son nouveau dessin. I1 lui
repond: "Non, je le montrerai a Papa." D'apres la mere, Peter ne
reagit pas de cette maniere quand son pere lui demande quelque
chose. Puisque les taches domestiques sont clairement partagees par le
couple, la mere avait du mal a comprendre la difference de
comportement de son fils. Je lui ai suggere que son fils n'etait peut-etre
qu'en train de suivre le comportement decrit par Freud et Lacan. Je lui
ai explique que puisqu'elle etait visiblement amoureuse de son epoux,
l'enfant va la OU son amour aelle se porte, c'est-a-dire vers le pere. 11 se
pouvait meme que son fils soit en train de tester la veracite de sa
reference. Convaincue, elle me repondit Cela doit etre cela meme. Ses
yeux brillent de malice quand il me le dito
En gardant aI'esprit cette anecdote, imaginez une mere appliquant la
theorie de Ruddick Oll les pratiques maternelles exigent que dans l'ideal
les peres deviennent meres dans le but d'une egalite totale. D'autre part,
imaginez une mere qui croit que le pere et la mere jouent des röles
differents aupres de I'enfant et que dans certains cas, l'enfant agira d'une
maniere plus respectueuse envers l'un ou l'autre, et que cela est
inevitable, donc acceptable, voire meme amusant ou interessant selon
la situation. Je soutiens que pour la deuxieme mere il sera plus facile
de gerer des experienced similaires a celles de mon anecdote parce
que sa philosphie prevoit la possibilite d'un comportement different
de la part de l'enfant envers chacun de ses parents. La premiere mere,
elle. est confrontee aun dilemnle. La difference de reaction de l'enfant
envers chacun de ses parents sera vecue comme un obstacle a l'ideal
d'egalite voulue par la mere. Ainsi, soit elle accepte la douleur de la
contradiction ä. son ideal, soit elle tente d'empecher une difference de
comportement chez l'enfant vis-a-vis de la mere et du pere. Une mere
qui se laisse pieger par un tel dilemme se rend la tache maternelle plus
difficile que necessaire, car les options de ce dilemme sont inferieures a
celle OU la theorie de Ruddick est refutee. La premiere option du
dilemme est d'accepter la douleur resultant de l'attaque contre l'ideal
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d'egalite voulue par la mere. I1 est clair qu'il existe un potentiel de
douleur chez la mere qui s'entend repondre a la question ,Tu me
montres ton dessin que tu as fait a I'ecole cet apres-midi ? Non, je le
montrerai aPapa. En effet, la mere pourra interpreter une telle reponse
comme Tu n'es pas digne de ce que tu me demandes, mais il y a
quelqu'un de mieux que toi qui lui le merite. Malheureusement, une
mere aqui l'enfant fait de la peine acause de son ideal, risque de reagir
en retour avec colere ou rancune. Aucuns de ces sentiments ne
favorisent une bonne pratique maternelle.
Une autre option consiste en une approche plus dynamique Oll la
mere tente d'empecher que son enfant agisse d'une maniere qui se
heurterait al'ideal de la mere et ceci afin d'eviter la douleur resultant du
comportement de l'enfant. Pour cela, il faut empecher que l'enfant
prefere le pere a la mere, ce qui, en fm de compte, empeche l'enfant de
traverser de maniere positive le stade oedipien. La theorie
psychoanalytique de Freud et celles qui en decoulent, soutiennent que si
un enfant ne traverse pas le stade oedipien de maniere positive, il en
resulte un desastre emotionnel. 17 La seconde option exige donc que
la mere s'interpose aun developpement essentiel chez l' enfant. Une
fois encore, cela ne permet pas une bonne pratique maternelle.
En ce qui me concerne, la theorie de Ruddick ne prend pas compte
la relation epoux/epouse, laquelle peut etre decrite et analysee de
plusieures manieres. En particulier, la theorie de Ruddick s' appuit de
maniere trop exclusive sur l'idee que seuls les comportements
observables au sein d'un couple sont importants. J'appellerai les
comportements observables la sociologie du couple. I1 existe pourtant
une dimension totalement differente au röle que le pere et la mere
jouent aux yeux de l'enfant. I1 s'agit des röles imaginaires/symboliHues
qui participent au developpement psychique de l'enfant. 18 Je
m'interesserai tout particulierement au röle symbolique du pere et de la
17 D'apres moi, le refus de la part de Peter de montrer son dessin asa mere, tout en lui disant de
maniere taquine qu'il va le montrer ason pere, indique que Peter est entre dans la phase
oedipienne. Pour une courte explication de la theorie du complexe d'oedipe, cf. Jean
Laplanche et J.-B.Pontalis, Le Vocabulaire de la Psychoanalyse, 79-84.
18 Jean Laplanche et 1.-B. Pontalis, Le Vocabulaire de la -Psychoanalyse, 195-6,474-6.;
Wilfried Ver Eecke, Saving 'No' (Dire " Non "), (Pitsburgh: Duquesne University Press, 1984),
78-84; Wilfried Ver Eecke, "Gender and Sexuality. Some unconscious Articulations" (Les
sexes et la sexualite. Des logiques inconscientes), in Psychoanalysis. Feminism, and the
Future 0/gender, ed. Joseph H. Smith, M.D. and AfafM. Mahfouz, Ph.D. (Baitimore: Johns
Hopkins University Press, 1994), 121-36.
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mere. L'imaginaire des enfants donne ala mere -- et au couple parental
uni -- une omnipotence qu'ils ne possedent pas. 19 L'enfant s'imagine
egalement que c'est lä. tout ce que la mere -- le parent uni -- puisse
desirer.20 Le pere et la mere participent neanmoins a une alliance. La
confirmation de cette alliance a travers un mariage romantique est
1'amour. Pour l'enfant le role de la mere est celui de faire reference a
un autre. Le pere, lui, est per9u comme ä. part dans la mesure OU il est
vu comme le detenteur du Graal, ou comme le phallus, ce que la mere
ne possede pas. 21 Cette vision que l'enfant ades differents röles du
pere et de la mere au sein de l'alliance, l'invite d'une part, aavoir une
differente relation avec son pere et sa mere, et d'autre part, ä. passer par
le stade oedipien.22 11 est possible que le succes dans notre societe d'une
alliance romantique, laquelle est clairement un benefice pour l'enfant,
puisse etre ameliorer atravers une egalite sociologique. Cela pourrait
faire l'objet d'une analyse particuliere.23 Cependant, je pense avoir
demontre qu'en l'absence d'une theorie de difference entre les röles
imaginaires/symboliques de la mere et du pere que l'enfant a d'eux,
rend la pratique matemelle plus difficile que reellement necessaire. La
theorie feministe de Ruddick comporte justement cette lacune.
19 D.W. Winnicott, Playing and Reality Geux et realites), (London and New York: Routledge,
1991), 11,30,47.
20 Wilfried Ver Eecke, "Gender and Sexuality. Some Unconscious Articulations ll (Les sexes et
la sexualite. Des /ogiques inconscientes), p.129; Wilfried Ver Eecke, lIPhenomenology and
Patemal Metaphor in Lacan" (phenomenologie et metaphore paterneUe chez Lacan),
Phenomenology and Psychoanalysis. The Sixth Annual Symiposium ofthe Simon Silverman
Phenomenology Center, 105 (1988) (Pittsburgh: Simon Silverman Phenomenology Center
Duquesne University).
21 Jacques Lacan, Ecrits. 557-58, 693 ; Wilfried Ver Eecke, lILacan and Schatzman:Reflections on
the Concept ofPatemal Metaphorll (Lacan et Schatzman: Reflexions sur /e concept de metaphore
paternelle), in Tradition and Renewa/. PhilosophicaI Essays Commemoratina the Centennial 0/
Louvain's Institute Phy (Leuven: Leuven University Press, 1993),80-82.
22 Wilfried Ver Eecke, "Gender and Sexuality. Some Unconscious Articulations ll (Les sexes et
/a sexualite. Des logiques inconscientes), p.129.
23 Des suggestions utiles peuvent etre trouver dans l'essai de Linda Alcof( lICultural Feminism
Versus Post-Structuralism: The Identity Crisis in Feminist Theory" (La culture/eministe et le
post-structura!isme : La crise de l'identite dans la theoriefeministe), Signs 13, 1988: 405-36;
Bonnie J. Miller-McLemore, "Let the Children Come" (Laissez venir les enfants), Second
opinion 1,1991: 10-25.
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